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15 novembre 2003, manifestation de clture du FSE : nous tions 100 000  manifes -
ter notre colre contre l’Europe du fric et de la guerre que sont en train de construire 
les gouvernements Blair, Berlusconi et compagnie. Mais cette manifestation n’est 
qu’une tape dans la construction de la riposte contre ceux qui s’attaquent  tous nos 
acquis et colonisent les peuples. Nous ne devons pas nous arrter l.
Tous les jours, les attaques contre les jeunes, les femmes et les salaris se multiplient. 
Avant hier, Raffarin s’attaquait  la rduction du temps de travail et supprimait un 
jour fri ; hier Perben crait un dlit d’IVG ; aujourd’hui, le gouvernement met en 
place un nouveau systme de travail obligatoire, le RMA (revenu minimum d’activit), 
tout bnef pour les patrons. Et demain ? On peut tout imaginer de la part d’un gou -
vernement raciste et ractionnaire. Le MEDEF et le gouvernement ont dcid d’aller 
jusqu’au bout dans leur entreprise. Ils veulent supprimer tout ce qui peut faire barrage 
au maximum de profit. Ils vont mme jusqu’ privatiser le service public de sant ! 
Face  cela, nous devons nous aussi aller jusqu’au bout. Le mouvement de mai-juin 
2003, le rassemblement du Larzac de cet t et le FSE ont contribu  construire un 
mouvement de rsistance de l’ensemble des salariEs et des jeunes contre ceux qui 
dirigent le monde. Aujourd’hui, les tudiants ont pris la relve des mobilisations. Une 
vingtaine de facs ont vot la grve contre le projet de privatisation de l’universit, 
initie par la gauche. Malgr la campagne de dsinformation que mne Ferry, les tu -
diants doivent continuer  se mobiliser, car leur lutte est globale. Elle touche  nos 
futurs emplois,  l’avenir que le patronat nous rserve. Mais la seule mobilisation des 
tudiants ne suffira pas  contrer le projet des patrons. On l’a bien vu en mai et juin 
2003. Les deux mois de grve des profs n’ont pas stopper le gouvernement. Ce qu’il 
faut c’est un mouvement d’ensemble de tous et toutes ! Notre arme, c’est la grve. 
C’est notre seul vritable moyen de pression. C’est le seul langage que les dominants 
comprennent. Tous nos droits, nous les avons obtenus comme cela. Pour ne pas les 
perdre et en gagner de nouveaux, nous devons recommencer, nous devons construire 
la grve gnrale ! Les classes dominantes ont un projet d’ensemble, ils s’attaquent  
tout. Nous devons renverser cette logique. Et seul un mouvement de l’ampleur de mai 
68 ou de novembre dcembre 95 pourra la stopper.

LYCEENS, ETUDIANTS, SALARIES, GREVE GENERALE ! !

La premire assemble gnrale tudiante s’est tenu le jeudi 20 novembre  l’initiative de quelques tu -
diants grvistes de Mai juin 2003 et de quelques militants syndiqus  l’UNEF. Elle a rassembl plus de 200 
personnes et plusieurs autres AG d’information sur les rformes ont suivi. Le mercredi 26 novembre, runis 
 350 en AG, les tudiants ont dcids de voter la grve pour prparer le mieux possible la journe natio -
nale de mobilisation du 27 novembre. Il s’agissait avant tout de construire la grve et donc de commencer 
 la faire soi-mme, mme  un tout petit nombre, pour pouvoir se donner les moyens de l’tendre. Une 
des principales difficults tait pour les tudiants grvistes de tout apprendre en cours de route : le con -
tenu des rformes, le LMD, l’annexe descriptive… Quels arguments avancer face  la propagande gouver -
nementale ? Comment convaincre de la force et de l’impact de la mobilisation propre des tudiants ? Il a 
fallu tout apprendre sur le tas pour des dizaines d’tudiants. Le mouvement a eu une difficults de structu -
ration. Le fonctionnement et la rgularit du comit de grve (qui n’tait pas rlu  chaque AG) a t une 
vraie faiblesse du mouvement.
Mais les AG ont aussi t un vritable lieu d’change sur la situation des tudiants et sur le fonctionne -
ment de la socit en gnral. Enfin l’exprience du blocage de la fac le mercredi 3 dcembre est particu -
lirement positive comme acquis pour mener les prochaines batailles.




















